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MÉDAILLES "ET JETONS DAUPHINOIS.

•SI X l È M F. .A 1l.1'l C LF..

PL. XII, NOS 1 A 5.

1.

J.-B. DUREY DE NaINVILLE.

Dans le premier numéro de la Revue Belge de/C
numismatique de 1889, j'ai décrit un jeton d'al.</}
liance de A.-J.-B.-L. Durey de Bournonville efi)(
de M.-L.-F. Durey de Nainville (1761) (1), et, à.!!i!!J~
cette occasion, j'ai exprimé le regret de ne pou~,<~)

voir offrir la description et le dessin d'un jetori2!mi1
analogue de J.-B. Durey de Nainville de Presle e~Uti

de M.-F.-P. de Simiane (1735), n'ayant pas encor,~)!i!J~,
eu, malgré mes recherches, l'occasion de l~it?
retrouver ennature.)?~~

Il en est de même, paraît-il, des monuments d~~I~
la numismatique et des enfants nouveaux-né~:,~ftj

C'est lorsqu'ils sont baptisés qu'on trouve dë~I~~~
parrains. Déjà semblable aventure m'était arrivé~iiI~~~
lors de la publication dans la même Revu~Dt~~
en 1881, de mon Essai sur les monuments numism:W!:.f1

(1) Médailles et jetons dauphinois, 56 article, § 3.
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tiques de l'Église et de la Cité de Vienne, e1t Dauphiné
et sur ceux des Chapitres et des Communautés de la
même province, etc. Par une lettre à M. R. Chalon,
M. FI. Vallentin s'était empressé de lui apprendre
qu'il y avait dans mon Essai quelques omissions
et que plusieurs pièces, un méreau entre autres,
m'avaient échappé. En vérité, qu'y avait-il là
d'étonnant ? •• Un Essai, apparemment, n'est pas
un ouvrage définitif, et ce titre laisse derrière lui
bien des portes ouvertes. J'étais, du reste, le pre­
mier àle reconnaître, et M.Vallentin aurait pu dire
que c'était sans doute à de fâcheuses réserves que
mon travail devait ces lacunes. Puis il ajoutait que
ce méreau de Sainte-Croix de Montélimar se trou­
vait dans sa collection. Interrogé par moi quelque
temps avant au sujet de cette pièce, il m'avait
pourtant affirmé ne pas la connaître. Or, mon
travail avait paru le 1er mars, et sa lettre à
M. Chalon étant du ra avril suivant, il paraît qu'il
avait eu la chance de découvrir cet oiseau rare
dans l'intervalle écoulé entre ma consultation et
la susdite lettre. Je ne veux point mettre en doute
son assertion; mais il y a des gens qui ont de la
chance, il faut en convenir. Ainsi va le monde, et
je ne puis lui en vouloir d'avoir été plus favorisé
que moi dans ses trouvailles.

Donc, à peine ma dernière notice sur des jetons :
dauphinois avait-elle paru, que je recevais com­
munication non seulement d'un dessin du susdit
jeton de Durey, - dessin que, très certainement,
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mon ami M. Laugier se serait empressé de(
rechercher, si j'avais eu l'occasion de lui parlel(
de mon article, - mais encore de l'existence de:
ce jeton lui-même dans les cartons du Musée de
Lyon (ancien médaillier Morin-Pons). "

C'est donc un plaisir pour moi de ne pas ren..::
voyer aux calendes grecqt1es la publication de ce
desideratum, et je me hâte de joindre cette pièce à
celle de sa famille que j'ai déjà publiée. '

MR~ - JACQ . BERNARD - DUREY DE:
NaINVILLE - CHEU. SGR. DE PRESLE -\
CONSEILLER DU ROY EN - SES CONSEILS.,:
MAITRE - DES REQVESTES - ET PRESI~,.,:

DENT AU - GRAND CONSEIL - I73I.
(En ID lignes dans le champ.) ,::
Rev. MARIE FRA.NCOISE PAULINE DEL

SIMIANE SON EPOUSE; Deux écussons acco!€s{
sous une couronne de marquis: rO Écartelé d#-\
Durey et de du Bled; 2 0 de Simiane (r) j ~:::

l'exergue: 1735. ,",'

CUI. Mod. 3l mill. Pl. XII, no i.

Cab. de Lyon. (Exemplaire à fleur de coin.)

Suivant Mrs de la Chesnaye-Desbois et Badier (2}f
« Jacques-Bernard Durey, Seigneur de Noin,{
ville, etc., né en 1683, 3e fils de Pierre-Françoi~i

(1) Voy. la description de ces diverses armoiries dans mon pré(:~\

dent article. <::~~~:
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Durey et de Jeanne-Madeleine Brunet, a été Con­
seiller au Parlement de Metz le 8 mai 1721, Maître
des Requêtes le 5 juillet 1726, Président au Grand­
Conseil le 1er février 1731, Maître des Requêtes
Honoraire et Académicien libre de l'Académie
Royale des Inscriptions ~ Belles-Lettres de Paris
en 1733. Il est mort le 20 juillet 1768, âgé de 85ans,
~ avait épousé, le 25 juillet 1735, Marie-Susanne­
Françoise-Pauline de Simiane, née le 14 avril 1715,
fille unique de Nicolas-François de Simiane-la­
Coste, comte de Simiane, Maréchal de Camp,
Chevalier d'honneur de la duchesse d'Orléans,
S[ de Marie-Susanne Guyhou. De ce mariage sont
nés : Alphonse-Louis-Bernard, Bernard-Léon,
8K Marie-Louise-Françoise, mariée, le 14 déc. 1761,
en secondes noces à son cousin Antoine-Jean­
Baptiste-Louis Durey de Mesnieres, Seigneur de
Bourneville, Sous-Lieutenant aux Gardes-Fran­
çaises, son cousin», dont j'ai publié le jeton dans
Illon article précédent.

Ce jeton porte deux dates: celle de J731, époque
de la nomination de Durey de Noinville à la
charge de Président au Grand-Conseil, et celle de
1735, année de son mariage. La première serait­
elle l'indice de l'existence d'un autre jeton frappé
alors et dont elle serait l'avers, pièce qui nous
reste inconnue pour le moment? Et ne peut-on
supposer que cet avers aurait de nouveau servi
lors de la frappe du jeton d'alliance où, par inad­
vertance, on aurait laissé subsister cette date anté-
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rieure. Je suis très porté à le penser, l'usa~~j!j~
n'étant pas de placer deux dates différèntes s@fj
une pièce de ce genre. Il y en a des exemples, dijt

II.

CHARLES DE BOURBON, COMTE DE SOISSONS,

GOUVERNEUR DU DAUPRINÊ.

Ce que Mrs J. Rouyer et E. Hucher ont réali~~jj!jj
pour les jetons du Moyen-Age (1) et dont, malhe\:l+~jj

reusement, la première partie seule a vu le jouriff
M. F" Mazerolle a voulu l'effectuer de son côté, e#Ij
reprenant l'histoire de ces jetons à la limite lnêm~~t:

que s'étaient assignée ses savants prédécesseurs ~~@:

en la conduisant jusqu'aux dernières années dW~~jj~

XVIIIe siècle. ::crj~

Dans un intéressant article, récemment publi:~ji

dans l'An1tUaire de la Société française de numism:~@m
tique de 1888 (2), l'auteur a tenté, - ce qui n'àv~~~~~m
pas encore- été fait, si ce n'est dans le travail :~~t~

l'érudit d'Affry de la Monnaye (3) et dans quelqu~~I~
essais fort limités et tout locaux de la province,,%J
d'apporter quelque ordre dans le classement ~~ti.

cette multitude de jetons français, aux titres ass~~~j@
vagues généralement, qui encombrent la plupà~~@

des collections et auxquels, il faut en convenir'~:j~Jij

(1) Rist. du jeton au Moyell«Age; Le Mans, Monnoyer, 1858.

(2) JetD1IS de la Maison du Roi; Mâcon, Protat, 1888.

(3) Les jetons de l'échevinage parisien; Paris, Imp. Nat., 1878.
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est fort difficile parfois d'assigner une place
précise. Cet essai est heureux et fait bien préjuger
de la suite qui y sera donnée. Je crois donc
qu'avec des modifications peu importantes, il est
destiné à devenir un traité définitif en ce qui
concerne le service de la Maison du Roi, la seule
partie qu'il vous ait été jusqu'à présent donné de
connaître, et qu'il facilitera aux travailleurs les
perquisitions souvent assez pénibles auxquelles
ils sont exposés. Les jetons, ainsi qu'on l'a
fréquemment fait remarquer, conservent, en effet,
la mémoire d'une foule de personnages qui ont
occupé des charges plus ou moins importantes
dans la Maison Royale, dans l'État, dans l'Armée,
dans la Magistrature, qui ont rempli, dans les
provinces et les villes, les fonctions d'Intendant,
de Prévôt des marchands, de Maire ou d'Éche­
vin, etc.

C'est donc un vrai service rendu à la science,
que celui qui consiste à mettre sur la voie les cher­
cheurs, en leur épargnant de longues, difficiles et
parfois fastidieuses recherches. Pour ma part, ces
pages, - un peu trop succinctes, à mon sens, ­
m' on t rappelé deux jetons de Charles de Bourbon
et de Jacques de Prunier qu'en ma qualité de
Dauphinois j'avais, depuis longtemps, rêvé de
faire entrer dans la série dont je poursuis ici la
publication. Je prends donc la balle au bond, et
je m'empresse de les réunir à celui que je viens de
décrire en tête de cet article, alors que, tout en
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espérant un peu, je désespérais presque de pouvoir/<~

jamais le rencontrer.»)~
J'entre sans retard en matière. ':::::::

+ C . DE . BOVRBON . C . DE · SOI8-<)
SONS' PAIR . ET . G . ME . D . FRANC ;,::::e
(Charles de Bourbon, comte de Soissons, pair et/\!
Grand-Maître de France). Écu de Bourbon (de»
France au bâton péri), entouré des Ordres du Roi et'>}i
timbré d'une couronne de prince de la Maison))
Royale.

Rev. GOVVER ' ET ' LIEVT ' GENL . P '}>
L . -ROY . EN . NORM . ET . DAVLPH .<:}
(Gouverneur et Lieutenant-général pour le roi en·))
Normandie et Dauphiné); au bas et dans la,}j)
légende: r612 j Rocher abrupt au milieu de l~nI

mer, surmonté d'un laurier et battu par la grêlei)i~j

les vents et les flots (1). Sur la base, une bande+UJ

.relie Ch~::~e~::;~d2:V~~~:IMPAV:1D:l::~~ peur}<II~'

Charles de Bourbon, comte de Soissons et cl~tj~j

Dreux, pair et Grand-Maître de France, chevaliet):ii:[~~

(1) Cet ernblêrne du roc battu par la tempête n'était point choiê(:~:~

nouvelle en numismatique. On le retrouve, semblable de tous points{{
sur un jeton de Charles, marquis de Moy, avec la devise: Ferme e,~~~t

aversité. Or, il y a eu plusieurs Charles, marquis de Moy, et, com~~t~~~

ce jeton est presque semblable d'exécution et d'allure à celui de Jea:~~~~t

Humieres, mort en 1550, que j'ai également publié dans le même artip~~~t~~'

de.la Revue belge cité plus haut, je suis très porté à penser qu'il ~(}
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des Ordres du roi, Gouverneur de Dauphiné et de
Normandie, fils aîné de Louis "de Bourbon I" du
nom, prince de Condé, et de Françoise d'Orléans,
sa seconde femme, né le 3 nov. 1566. Le Roi
Henri III le nomme chevalier de l'Ordre du
St-Esprit (1585), et, peu après, il se retire mécon­
tent de la Cour et pre~d le parti du roi de Navarre,
avec lequel il combat à la bataille de Coutras
(r587). Il se réconcilie avec le parti de la Cour et
se trouve à l'assemblée des États tenus à Blois
(1588). L'année suivante, il soutient tout un jour,
pour le roi, l'effort de l'armée de la Ligue. Quelque
temps après, il obtient la Lieutenance de l'armée
en Bretagne, où il est fait prisonnier à Château­
Giron et conduit à Nantes d'où il s'échappe. Il
mène ensuite un secours à Dieppe au roi Henri IV,
qui lui donne la charge de Grand-Maître de

.France sur la fin de novembre r589, commande
la cavalerie au siège de Paris (1590), etc., etc. Il
s'associe ensuite au dessein du cardinal de Bour­
bon,son frère.de former un tiers parti dans l'État,
dessein qui s'écroule bientôt; assiste, en 1594, au
sacre du roi comme représentant du Duc de
Normandie, se trouve au siège de Laon, et, la
paix conclue avec l'Espagne, obtient le comman­
dement de la guerre en Savoie (1600). L'année
suivante, il est nommé Gouverneur du Dauphiné,
représente le Duc de Guyenne au sacre du roi
Louis XIII (1610) et meurt à Blandy, en Brie, le
1er novembre 1612.
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53~el est à peu près le croquis biographique q~111
le.P. Anselme (1) donne de cette existence agitée:~W~t:

que résume assez ingénieusement le jeton décftfI
ci...dessus, dont la date, - celle même de la moiii~@

de Ch. de Bourbon, - est un indice probahi:~tj~

d'un témoignage de piété filiale et qu'il fut grav:~tjj

par ordre de celui don t nous étudierons tout-~@r

l'heure un monument analogue. <~it~jij

Cette pièce à déjà été publiée plusieurs fois, et~jJj
le premier en date, parmi ceux qui l'ont fa.~jfjj

connaître, est, si je ne me trompe, l'auteur d&if~~

Familles de la France illustrées par les monumens d~i~I'
médailles anciennes et modernes (2). <tjljj.

« On void, dit Jacques de Bie, on void en 'd~jt:

Monument métallique vn Rocher hautement éle~J~j
et entrecouppé de precipices, ayant sur la cime 4#~I~~

branches de Laurier, qui le garentissent des foudr~,I~~

8{ tempestes dont il est battu. Ses deux costez so:~~~j@

attaquez par le souffle impetueux des vents, 8( s~~I~~
pied par les flots courroucez de la Mer, coti~~t~

lesquels violens assauts il demeure ferme FK imllliijft~~

bile. Au contour de la Medaille paroist une CG.)~t:~~@
ronne de deux branches aussi de Laurier. L'ar#~J~~.

de la Deuise est dans un roulleau posé au pi;#:!~I:

du Rocher (IMPAVIDE). })rj~~jj:

« Pour marquer, que le tres-illustre 86 tr~~%~I~
, ' :::: ~ ~~~~~ ~~~~~~~~~

(1) Hist. gén, et chrono de la Maison Royale de Fra'Yi.ce. des P~~~jJ~
Grands-Officiers de la Cour et de la Maison du Roy} etc. ~~~~~~~~

Didot, 1726, t. I, p. 350. ::<?~~~~~~~

(2) Paris, Camusat, 1636; I~ partie, p. 103, nO LXXI de la Pla\;i1~1

:}:::::::::~

ll·lil
:i::::ij~]~~@@~
::::::::::::::::::;::
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genereux Prince nommé auoit en fin triomphé
des aduersitez dont il estait combattu, 8Â qu'il
demeureroit tousiours dans la Constance inca­
pable d'une crainte.}) .

Le type de la médaille publiée par J. de Bie est
en tout semblable à celui de notre jeton; il s'en
distingue seulement par l'absence de la légende,
et l'auteur dit simplement: « Sans exergue: le
contour de la Medaille estant occupé entièrement
par la Couronne de Laurier. }) A la place, en effet,
de la légende, est une couronne de laurier qui sert
d'encadrement au sujet décrit plus haut.

Cette médaille a-t-elle existé? Il est permis d'en
douter, quand on en voit dans le même ouvrage
qui paraissent n'être également que la reproduc­
tion agrandie de jetons connus. J'en ai fait la
recherche inutilement et lue suis assuré qu'elle
n'existe pas au Cabinet de France. Elle me paraît
donc une imitation, - assez convenable du reste,
sauf la date dont on remarque l'absence, - du
jeton que je publie et que j'ai le droit de considérer
comme inédit à un point de vue absolu. J'ai dit,
il est vrai, qu'il a déjà été publié plusieurs/ois:
j'aurais dû dire deux fois. Mais, si je me permets
de douter de l'authenticité de la médaille de J. de
Bie, ce n'est pas pour montrer plus d'égards ou
d'estime à la seconde publication que l'on peut
voir dans le Bulletin de l'Académie Delphinale
de 1880, où ce jeton a été dessiné fort inexactement
et où l'auteur de l'article a lu IMPAVIDVS, au
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lieu d'IMPAVIDE, et a omis, dans son dessiJ;i!ij~i~ii:

.-:J.;,;.:.:
jusqu'à la représentation des deux sujets d'EoI~)I

qui figurent, au revers, de chaque côté du roched/?
n"'y a donc lieu, en ce qui concerne la représenPJ~~j
tation vraie de ce jeton, de le considérer, sinoIitt
comme inédit, du moins comme fort mal pubH~IJ

jusqu'à présent. :>JJ:
Avant de m'occuper de cette particularité de '1~~~Jj

médaille de J. de Bie, j'ai voulu consulter uijJm
confrère dont l'opinion en pareille matière e~~@~~~

toujours bien accueillie. « Dans les deux ouvrag~l~~

de Jacques de Bie relatifs à l'histoire métallique dl~~~t~.

la France, m'écrit M._]. Rouyer, beaucoup &~J~~:
médailles sont tout-à-fait apocryphes. Mais on '#~jjj@

peut douter, d'autre part, qu'il a transformé beaû.AJ~~

coup de jetons en médailles, tout en ayant dit]~m~~~~
contraire. » Et il m'envoie, à l'appui, l'emprei*~~J~~

d'un jeton de sa collection, signalé aussi p~ti~~:

M.Mazerolle dans l'article que j'ai déjà invoqué (~).tm

mais que je n'avais pas eu la pensée de rattac~~~jj~~~
à l'autre, vu le mutisme de sa légende qu{<~~i~~I

rappelle en rien la charge du comte de Soiss9~~~@~i

en Dauphiné (2). Cette communication m'a J~~f:~~~~§

:::/~rt~i~i:

~ î:~~~s~e~~~~:~:N~:Oi: p~ 2~. SOISSONS . PAIR .~jljfl
G . Mc • DE . FRAN (Charles de Bourbon, Comte de SOis$~~~It
Pair et Grand-Maître de France); même type que sur le pré~.~~~*

jeton. :::f!~JMf:~
Rev, Anépigraphe ; Dans le champ, le même type aussi que :~~r~~§~

·.;;!:!!!!~~I~~~~~

!IIII



changer d'idée, et je considère maintenant ce
dernier jeton comme la première édition de celui
qui fait le sujet de cet article, mais alors qu'on ne
pouvait encore songer à lui imposer la légende
qui le rattache au Dauphiné, puisqu'il a été frappé
six ans avant la nomination de Ch. de Bourbon
au poste de Gouverneur de cette province. C'est,
si je puis m'exprimer ainsi, un jeton dauphinois,
non par destination, mais par un effet rétroactif,
puisqu'il a été le prototype de notre jeton. C'est
bien, en effet, le sujet même dont]. de Bie a fait­
une médaille et M. Rouyer me signale un ouvrage
de M. d'Affry de la Monnaye dont les remarques
fort judicieuses viennent corroborer en ce point
l'opinion que l'on doit avoir de ce livre.

« Dans sa France métallique, Jacques de Bie
donne la figure d'un grand nombre de jetons
appartenant aux séries royales, aux grands per­
sonnages, aux cours souveraines. A la vérité,
l'auteur, à qui cette remarque avait été faite avant
la publication de son ouvrage, avance que tous
ses dessins ont été pris sur des médailles d'or et
d'argent de grand module. Il prétend avoir laissé
de côté les menilles de cuivre (c'est ainsi qu'il

précédent jeton, mais renfermé dans une couronne de laurier occupant

la place de la légende; en haut: . 1596 .

Coll. de M. J. Rouyer,

Mad. 28 mill, Pl. XlI, nO 3.

La gravure de ~ce jeton est beaucoup plus soignée que celle de sa

copie.

ANNÉE 1889- 35
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nomme les jetons), dont le vulgaire se sert polifJi
compter, et il ajoute qu'il n'y a rien de singuliet<~@)

rencontrer les mêmes types sur des pièces 4~J

diverse nature, attendu que lès rois ont vou~~@

mettre toutes les classes à même de posséder iMIj
monuments de notre histoire. Ces assertions .:@J
sont pas fondées. Bien que les pièces soient tou~~if~
gravées de même grandeur, on voit, par l'éch~~!@

des modules jointe à l'ouvrage, que les trois séri~iJ:

les plus faibles mesurent 24, 26 et 30 millim~~ij.

diamètre, ce qui est la dimension des jetons. D'II:
autre côté, lorsqu'il a été frappé, à la même oc~~f.g

sion, .une médaille et un jeton, les deux piè~:~~t

offrent toujours une différence notable; si ~~~~f~jj
qu'en plusieurs cas]. de Bie a cru devoir pub~~i~m

l'une et l'autre. En définitive, malgré sa négat~i~tj

qui n'a d'autre but, évidemment, que de do~*§~~~j

plus d'intérêt à son œuvre, cet auteur a reco#.~~@~

la valeur et l'utilité des jetons. Quelles que sQf~~j~j~

les justes critiques dont son travail est sus9~jt:@~'

tible, il nous a conservé le souvenir de bien}4~Jj~~~:

pièces difficiles à retrouver aujourd'hui (1). ~:/t~~~~~t~:

Ces lignes cadrent si bien avec mon· pr()~~~~~:
sentiment, que je n'ai pas résisté au plaisir d~jj!~~~~j
citer ici, l'opinion de leur auteur ayant~;}~#f~~

,', ~~~~~ -~

numismatique, une autre autorité que la mi~#~ff:~j~

JI n'est pas facile, évidemment, d'affirmer:::~!t~~~
:':-:~:.:~:~:-:..:~..:

NO~~ ~::~::~:pde:~~~~~:::::.~:~:~:'. par A. D'AFFRV D8 ."<11
': :::::~::::::~:::~~~::
::::::::::::::::::::~:~
:::::::::::::::::::::::::

····:;;~;?t~~~~~~t.

.....~if~
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certitude que la médaille publiée par J. de Bie
n'existe pas ou n'a pas existé; mais, des lignes
qui précèdent et de son absence du cabinet de
France, il est permis d'inférer qu'elle n'est, en
réalité, que la reproduction du jeton de 1596.

III.

LOUIS DE BOURBON, GOUVERNEUR DU DAUPHINÊ.

+ LOVIS' DE BOVRBON' p. G' DE FR ·
G . ET . L . GNAL . P . L . ROY . EN .
DAVFINE (Louis de Bourbon, Pair, Général de
France, Gouverneur et Lieutenant-général pour le Roi
en Da'ttfiné); même type que le précédent.

Rev. ~ OBSTANTIA . SOLVET (il surmonte
tous les obstacles) ~; à l'exergue: 1631 '., le soleil
rayonnant au-dessus de l'orage,

AR. Mod. 28 mill. Pl. XII, nO 4.

Cab. de France.

C'est encore au P. Anselme que j'emprunterai
le canevas de l'existence d'un personnage qui, en
somme, ne se rattache à l'histoire du Dauphiné
que par son titre de Lieutenant-général du .Roi
dans cette province.

Louis de Bourbon, comte de Soissons J de
Clermont et de Dreux, pair et Grand-Maître de
France, chevalier des Ordres du Roi et Gouver­
neur du Dauphiné, de Champagne et de Brie, fils
du précédent et d'Anne de Montafié, né à Paris
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:::1 mai 1604. succède à son père en la charge qîlllJ
Grand-Maitre de France et au Gouvernement dûjj~~

Dauphiné en 1612, et le roi le fait chevalier de sé~mm,

Ordres le 31 déc. 16r9. Il remplit plusieurs emploi~i~ti

dans les armées royales et donne des preuves d~U1

courage au combat de Rié, en Poitou (I622}'#t
Pendant le voyage du roi en Bretagne (I626),~Jm

est laissé Lieutenant-général dans Paris; puis:J~t@

accompagne son"souverain en Italie, au secour~t~~~

du Duc de Mantoue, en 1630. L'année suivante,~~f~~j

roi lui donne le gouvernement de Champagne~Mr

de Brie, etc., etc. Mais il finit mal sa brillan~~ir~

existence.en se joignantà l'armée étrangère (I64I:1if
où, ayant livré bataille au maréchal de Châtil1~ifm:

général de l'armée du roi, à la Marrée, près Sed#j~@~~~

il le défait, le 6 juillet de la même année, et Q~{t

poursuivant trop chaudement sa victoire, il tro~y~I~~
la mort (1). '«~~t~~~

Inutile, je pense, de faire remarquer que;:.l~!I~
devise du revers indique qu'à l'exemple du sol#~~t~~:

ce prince avait surmonté tous les obstacles. ))Wf~
sauf le dernier pourtant!...;,tit~Ij

J. de Bie n'a pas donné ce jetant ainsi q.#.t~lJ~

l'avait fait pour la médaille du père. Serait-ce ,~iit~~

preuve que cette dernière médaille a réellem~4t~@
existé et que, s'il s'est abstenu de reproduire dê)i~~iI~~:
même façon le jeton du fils, c'est que ce der~~~jt~~:

ne lui aurait été connu que par un mon~menf4~@~~

(1) Hist. gén. et chron., etc., p. 35J.

'.<:::~::::::::~::~
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moindre importance? Je suis plutôt porté à penser
qu'il n'en aura pas eu connaissance, son livre
ayant été publié en r636, et le jeton n'ayant été
frappé qu'à la date de 1631. Comme le premier, du
reste, il a été publié dans le Bulletin de l'Académie
delphinale.

IV
JACQUES DE PRUNIER, CONTR ÔLEUR DE L'ARGENTERIE

DU ROI.

Le second jeton, que l'article de M. Mazerolle
m'a donné l'idée de publier en même temps que
les précédents, est celui de Jacques de Prunier,
catalogué par lui, en compagnie de plusieurs
autres, dans son paragraghe des Argentiers (1).

+ IACQs. PRVNIER. cOTROLa. DE LAR­
GETERIE. D. R. (Jacques Prunier, contrôleur de
l'Argenterie du Roz); Ecu, entouré de ses cour­
roies, de J. de Prunier: De gueules, à la tour don­
j01tnée et crénelée d'argent, accompagnée de 3 croi­
seites de... , une de chaque côté et une en pointe.

Reo, + NIL + ~ISI + CONSILIO (Rien sans
mûre réflexion); Ecu de France dans un trilobe
formé de 3 croissants aboutés et surmontés de la
couronne royale.

AR.1 ou C. Mod. 30 mill.

Cab. de France.

Pl. XII, nO 5.

(1) cc L'A rgenterie, di t "auteur. dont l'institution est assez ancienne,

devait tenir la Maison du Roi pourvue de tout ce qui était nécessaire

pour l'ameublement ct l'habillement du Roi et de ses officiers. »
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; e n'ai pu trouver aucun renseignement su~!;!llll
ce personnage, si ce n'est dans l'Armorial du DaMJJ~

phiné, qui avance, - sous la forme dubitati-J~@I

pourtant, - que l'abbé Vertot a mentionné ûtitJ:
Jacques de Prunier, chevalier de Malte, le 15 dé.Kmm:
cembre 1540 (?). Mais, si ce jeton appartenait à t~f~m~

personnage, il me semble que, selon la coutum:~t@1

celui-ci n'aurait pas manqué de charger son blas~i~t@

d'un chef aux armes de sa Religion, à moi~~m~m

pourtant que ce jeton ne soit antérieur à sa récep~gt

tian dans l'Ordre.>/}~~~:
Au sujet de cette pièce, qu'il me soit permis .d~~~I~~~:

rappeler un autre jeton que je publiai, il y a déi~@]

dix ans, dans la Revue belge de numismatique, ce1~~j~@

d'Artus de Prunier, Trésorier-procureur-génér#f@~~j

du Dauphiné (1). Devant une légende fort mal co#~it@

servée, d'une lecture douteuse, qnan t à la forme stW~lj@

tout d'un de ses caractères, et que j'interprétai p"~~I~~~j
CANTE QVIESCO, au lieu du CAVTE QVI~s99Ig

bien connu sur d'autres médailles, je crus p()!~tj~~~

voir, sous une forme plaisante que '- vu le m~~f~f~~

vais esprit de certaines gens qui laissent voIQ~~Wtt:

tiers de côté la réserve d'un écrivain pour ne J#~JI:

prêter que des paroles contraires à sa pensée/#t~j~:
je reconnais maintenant n'être pas de mise d~*'Imi

un article de numismatique. ] e ne plaiderai d~~~~@~~~~

pas les circonstances atténuantes; mais tout l~~~tM

teur intelligent et de bonne foi reconnaîtra q#~@@~~

(1) Revue belge de-numismatique, 1879.

.::::jjjj)jij~@
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j'ai apporté une certaine dose de doute et de
réserve dans des suppositions auxquelles je ne
croyais pas moi-même. Qu'on revoie cette mé­
daille, dont le graveur, malheureusement , a un
peu trop accentué la pointe inférieure de la troi­
sième lettre du mot CAIITE, qui, au lieu d'une N,
devait être un V dont les jambages ne se rejoi­
gnaient pas par le bas (V, sic) et qui, sur la pièce,
était fruste. Du reste, je terminais ainsi mon
article:

« Je ne p~nse pas que mes lecteurs appartiennent
à cette catégorie de critiques, qui jettent la pierre
à un écrivain pour n'avoir pas, sans preuves,
tranché des questions qui en réclament; et, s'il
se trouve parmi eux quelqu'un d'assez heureux
pour pouvoir éclaircir ou rectifier mes conjec­
tures au sujet de I'intéressant jeton que je viens
de décrire, qu'il soit bien persuadé que je ne serai
pas le dernier à l'en remercier. La Revue belge de
numismatique n'est-elle pas une tribune courtoise,
accessible à tous, et où ceux qui ignorent ont le
droit d'attendre une réponse de ceux qui savent.

« Ma tâche finit donc où commence celle de
quelque confrère bienveillant... »

jen'attendispas longtemps, et il me fut répondu,
non dans la Revue belge} mais dans le Bulletin de
l'Académie Delphinale (1), - par l'auteur de l'ar­
ticle de numismatique que j'ai déjà rappelé au

(1) 1880, p. 206.
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paragraphe précédent, - non-seulement par un~f~@

meilleure explication de la devise, mais encore P~f@J

le silence le plus complet sur lues doutes et m~~jIj~:

réserves, afin de ne me laisser. que l'odieux d'avo~~r@

tranché ce qui était obscur et de l'avoir donl1~@j:

comme absolu; ... et cela dans des termes qui n'o##~i~@

rien de commun avec la courtoisie proverbiale d;~tJ:

Dauphiné! ... Il Y a neuf ans de cela, et si je ra.tl~fm~:

pelle cette méchante action, c'est parce que J~~t~~:

publication d'un jeton de la famille des Pruni~trf

était une trop bonne occasion pour moi de rectifi~~~I~~:
ce que ma première lecture avait d'erroné et q~~m~M

j'ai dû la saisir avec empressement. On me pa*%@~j~:

donnera le fâcheux souvenir qu'elle m'a mis dan~jt~~:

le cas d'évoquer. Il n'est jamais trop tard poWf~Œ

reconnaître une erreur, et je n'ai nulle peinè:::,j~~~:

confesserla mienne. G. VALLIER.ji!:llllil

,):~:~~~:~:~:~:~'
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Proverbe inscrit sur un jeton du XIV^ siècle. — BlanCHET

Sceaux juifs du moyen âge. — GUIFFREY. La monnaie

des médailles. Les graveurs. — Chronique.

Numismattc chronicle, 1889, part IIL — Warwick
Wroth. Greek coins acquered by the British Muséum

in 1888. — A. CUNNINGHAM. Coins of the Tochari,

Kushâns, or Yue-Ti.— EVANS. On a hoard of silver coins

found at Neville's Cross, Durham. — Miscellanea.

ERRATA.

Année 1889. — Page 53o, ligne 3 : Bournonville ; lise^ : Bourneville

— 595, — 22 : Télien; — Lélien.

— 596, — 4 : rédiga ;
— rédigea.

— 596, — 14: Alevas; — Alenas.

— 597, — 18 : Cillaçus; — Cillaeus.
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